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Les pratiquantes et pratiquants de wakesurf utilisent la vague 
générée par un bateau spécialement équipé pour se propulser 
et réaliser des figures spectaculaires. La vitesse du bateau se 
situe entre 16 et 19 kilomètres par heure, soit nettement moins 
que pour le ski nautique ou le wakeboard. «Comme on ne se 
tient pas à une corde, contrairement au wakeboard ou au ski 
nautique, le wakesurf ne demande pas beaucoup de force, mais 
un bon sens de l’équilibre. C’est aussi pour cette raison que ce 
sport est si populaire, car toute la famille peut le pratiquer», 
explique Daniela Beutler, directrice de Marine Solutions AG au 
lac de Morat. Le chantier naval importe et vend, via sa société 
sœur Moomba Supra AG, des bateaux de wakeboard, de wake-
surf et de ski nautique. Aux côtés de Centurion, MasterCraft, 

Le wakesurf – quoi d’autre ?
Le wakesurf est considéré comme l’un des sports nautiques connaissant  
actuellement la croissance la plus rapide. Rien d’étonnant à cela: il demande 
moins d’effort physique que le wakeboard ou le ski nautique et procure,  
sur le lac, une sensation proche du surf sur l’océan.

Malibu Boats et Nautique, Moomba et Supra comptent parmi 
les fabricants les plus répandus dans ce segment. Il n’est 
toutefois pas indispensable de posséder son propre bateau 
pour s’adonner au wakesurf: «Il existe désormais de nombreux 
clubs et entreprises qui offrent la possibilité de pratiquer le 
wakesurf», indique Rachy Seger, qui fait partie de l’équipe 
nationale de wakesurf et connaît bien le milieu en Suisse. 
Adhérer à un tel club présente également un avantage, car le 
wakesurf nécessite l’implication d’au moins trois personnes: 
une ou un pratiquant, une ou un pilote et une personne assise 
dans le bateau, dont le rôle est de surveiller le wakesurfeur ou 
la wakesurfeuse. «Si quelqu’un se retrouve inconscient dans 
l’eau après une chute, et peut-être un choc à la tête, on peut 

alors réagir immédiatement.» Rachy Seger confirme les propos 
de Daniela Beutler: le wakesurf attire des profils très variés, 
comme elle peut le constater au quotidien dans l’école qu’elle 
dirige avec son partenaire, où les deux professionnels accom-
pagnent leur clientèle non seulement en Suisse, mais aussi  
à l’étranger. «Nos participants ont entre 5 et 80 ans», 
indique-t-elle. 

Comme dans de nombreux sports nautiques, le départ 
constitue le principal défi du wakesurf, tout en restant bien 
plus simple que pour le pumpfoil, par exemple (voir «marina.ch» 
189, mars 2026). «Pour monter sur la planche, on utilise une 
corde et la traction du bateau. On est allongé sur le dos  
dans l’eau, les jambes légèrement fléchies, la planche perpen-
diculaire au bateau, les deux talons reposant légèrement sur 
celle-ci. Lorsque le bateau démarre et que la corde se tend, il 
faut pousser avec les pieds sur la planche et se laisser tirer vers 
le haut. Une fois debout, on peut lâcher la corde et surfer sur 
la vague», explique Daniela Beutler. En cas de chute dans l’eau, 
celle-ci est généralement sans douleur en raison de la faible 
vitesse du bateau – un atout supplémentaire qui rend ce sport 
attrayant pour beaucoup. Le port d’un gilet de sauvetage reste 
toutefois obligatoire. «Même si le départ n’est pas très difficile, 
il faut du temps pour vraiment maîtriser le wakesurf», précise 
Rachy Seger.

Tous les bateaux ne se valent pas
Pour toutes celles et ceux qui décident d’acquérir un bateau 
pour pratiquer le wakesurf, un conseil préalable est essentiel. 
«Je demande quels sont les objectifs et, surtout, sur quel lac 
le bateau sera utilisé. La longueur de l’embarcation doit en effet 
être adaptée au plan d’eau: il y a bien plus souvent de longues 
vagues sur le lac Léman, par exemple, que sur d’autres lacs. Un 
bateau avec une coque plus longue y est donc mieux adapté. 
Les grands bateaux ont également tendance à générer une 
vague plus importante, car ils sont plus enfoncés dans l’eau. Il 
ne sert toutefois à rien d’acheter un modèle de grande taille 
pour y aller seulement à deux ou trois personnes, car les grands 
bateaux n’atteignent généralement leurs performances 

01	 Toutes celles et ceux qui ne 
peuvent pas se permettre 
d’avoir leur propre bateau ont 
la possibilité de s’adonner au 
wakesurf au sein de clubs et 
d’associations avec des 
personnes partageant les 
mêmes intérêts.

02	 La joie de vivre à l’état pur…

03	 Rachy Seger fait partie  
de l’équipe nationale  
de wakesurf.
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optimales qu’avec un grand nombre de personnes ou une charge 
importante à bord. Lors de l’entretien de conseil, nous tenons 
ainsi compte de tous ces éléments et proposons des modèles 
de 20 à 24 pieds», explique Daniela Beutler, qui, forte de dix 
années de pratique régulière du wakesurf, conseille sa clien-
tèle en toute connaissance de cause. «Les systèmes à bord 
étant relativement complexes, nous nous rendons, si souhaité, 
chez les nouveaux propriétaires après la vente et la formation 
afin de leur proposer une sorte de cours de remise à niveau. 
Ainsi, ils peuvent vraiment profiter pleinement de leur bateau.» 
L’élément essentiel est le réglage de la vague, dont la forme 
peut être choisie librement. Davantage de poids à l’arrière rend 
la vague plus raide, tandis que davantage de poids à l’avant la 
rend plus longue. Il existe sur le marché différents systèmes 
pour modeler la vague: Moomba et Supra, par exemple, utilisent 
tous deux des volets situés à l’arrière, qui inclinent le bateau 
dans l’eau selon l’angle souhaité par l’équipage. Selon Daniela 
Beutler, il n’est pas possible d’affirmer de manière générale quel 

système est le meilleur. «Cela dépend de la vague que l’on 
préfère en tant que wakesurfeur ou wakesurfeuse. Certains 
systèmes sont aussi un peu plus économes en carburant que 
d’autres, mais en fin de compte, le choix du système – et donc 
de la marque du bateau – est aussi une question de goût.» En 
principe, les vagues peuvent être réglées en longueur – courte, 
moyenne ou longue – ainsi qu’en forme – raide, intermédiaire 
ou douce. Les vagues longues se prêtent particulièrement bien 
aux figures.

Daniela Beutler recommande le système Autowake breveté 
et intégré par Moomba et Supra, lequel assure automatique-
ment une répartition optimale du poids à bord et crée ainsi les 
conditions idéales pour un bon wakesurf. «Les capteurs 
mesurent en temps réel le comportement du bateau, ce qui 
constitue une aide précieuse pour les personnes encore peu 
expérimentées.»

La directrice de Marine Solutions AG estime qu’il est essen-
tiel que la clientèle adopte un comportement correct et 
respectueux sur l’eau. Étant donné que le wakesurf génère des 
vagues, elle recommande de traverser le lac d’un bout à l’autre 
plutôt que de tourner toujours dans le même rayon. «Cela peut 
alors prendre une demi-heure, voire plus. En revanche, ceux 
qui tournent constamment sur une petite surface provoquent 
une grande agitation sur le lac.»

Style skim ou style surf?
Il existe deux types de planches de wakesurf, auxquels s’ajoute 
une variante hybride qui, selon Rachy Seger, convient particu-
lièrement bien aux débutantes et débutants. Tant les planches 
de style skim que celles de style surf se déclinent elles-mêmes 
en versions pour novices, intermédiaires et professionnels. Les 
planches de style skim sont plus légères, plus plates et plus 
fines, et ne possèdent pas d’aileron – ou seulement un petit. 
Elles permettent – pour autant que l’on maîtrise déjà bien le 
wakesurf – de réaliser plus facilement des figures. Les planches 
de style surf permettent cependant elles aussi de réaliser de 
belles figures, mais demandent simplement davantage de force, 
explique Rachy Seger. Pour celles et ceux qui s’adonnent au 
wakesurf pour la première fois, l’experte recommande une 
planche un peu plus grande avec plus de surface, pour des 
raisons de stabilité. 

Rachy Seger participe à des compétitions nationales et 
internationales. Lors de ces épreuves, deux bouées sont 
généralement placées, entre lesquelles le bateau fait des 
allers-retours en produisant une vague pour l’athlète. «Il s’agit 
de réaliser un maximum de figures en deux fois 45 secondes 
et de marquer des points.» 

En Suisse, le wakesurf est officiellement rattaché à la Fédé-
ration suisse de ski nautique et de wakeboard. La popularité 
grandissante de ce sport, tant au niveau national qu’interna-
tional, se constate au nombre croissant de compétitions et 
d’événements organisés. L’année dernière, le wakesurf a fait en 
outre son entrée aux World Games. Ces derniers ont lieu tous 
les quatre ans et offrent une plateforme aux disciplines spor-
tives qui ne font pas partie du programme olympique.

www.moomba.ch
www.wakesurfcoaching.com
www.waterski.ch
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